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LA GENTILLESSE EN PHILOSOPHIE 

La gentillesse en philosophie est un concept riche, souvent sous-estimé dans les débats 
intellectuels mais qui a suscité l’attention de plusieurs penseurs à travers l’histoire. Elle peut 
être abordée sous différents angles : moral, psychologique, politique, et même existentiel. 

Définition générale de la gentillesse 

La gentillesse peut être définie comme une disposition à agir 
avec bienveillance, altruisme et attention envers autrui, sans attendre de récompense 
immédiate. 

Perspectives philosophiques majeures 

▪ Socrate et les Stoïciens 

• La gentillesse est vue comme une vertu, un signe d'âme bien ordonnée. 
• Les Stoïciens comme Épictète ou Marc Aurèle encouragent la bienveillance universelle, 

en tant que lien entre tous les êtres rationnels. 

▪ Aristote 

• Il ne parle pas directement de "gentillesse", mais plutôt de philia (l'amitié vertueuse) 
et de charité bien ordonnée. 

• Pour Aristote, une vie bonne implique des relations harmonieuses, fondées sur la 
vertu, dont la gentillesse peut être une expression. 

▪ Kant 

• La gentillesse n’est moralement bonne que si elle est fondée sur le devoir et la bonne 
volonté, non sur le simple sentiment. 

• Être gentil par pur goût, sans respect du devoir moral, peut donc ne pas être 
moralement louable chez Kant. 

▪ Nietzsche 

• Nietzsche critique la gentillesse lorsqu’elle est perçue comme faiblesse, issue de la 
morale des "esclaves". 

• Il défend une éthique de la force vitale, opposée à une gentillesse passive ou soumise. 

▪ Emmanuel Levinas 

• Met l’accent sur la responsabilité éthique envers l’Autre. 
• La gentillesse, dans ce cadre, peut être vue comme une forme d’hospitalité éthique, 

de réponse à la vulnérabilité d’autrui. 
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▪ André Comte-Sponville 

• Philosophe contemporain qui célèbre la gentillesse comme une vertu douce, mais 
essentielle. 

• Il dit : « La gentillesse est l’amour du prochain dans les petites choses. » 

Gentillesse vs morale 

• Être gentil ≠ être moral, mais la gentillesse peut être un vecteur de morale dans les 
interactions humaines. 

• La gentillesse se distingue par sa spontanéité et sa gratuité, ce qui la rend à la fois 
précieuse et fragile. 

Enjeux contemporains 

• Dans une société individualiste ou compétitive, la gentillesse peut sembler naïve, voire 
inefficace. 

• Pourtant, elle est de plus en plus valorisée dans les relations sociales, l’éthique du 
care (éthique du soin), et les débats sur la compassion en politique ou en économie. 

Conclusion 

La gentillesse en philosophie n’est pas qu’une qualité douce ou anodine : c’est une posture 
éthique complexe, parfois contestée, mais profondément humaine. Elle soulève des questions 
sur l’altruisme, le rapport à autrui, le fondement de nos actions – autant de sujets au cœur de 
la réflexion morale. 


	Définition générale de la gentillesse
	Perspectives philosophiques majeures
	▪ Socrate et les Stoïciens
	▪ Aristote
	▪ Kant
	▪ Nietzsche
	▪ Emmanuel Levinas
	▪ André Comte-Sponville

	Gentillesse vs morale
	Enjeux contemporains
	Conclusion

